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Bien des raisons, on vient de le voir, se réunissent pour dé­
montrer comment Marie fut vraiment la coopératrice du 
Cœur Eucharistique dans le don de son sacrement d’amour.

* *

Mais en même temps que la coopératrice du Cœur Eucha­
ristique, Marie en fut l'amante fidèle et généreuse. Déjà, 
à la dernière Cène, selon un sentiment pieux, Marie avait 
communié des mains de Jésus, probablement dans une salle 
adjacente au Cénacle(l). Après l’Ascension dans la maison 
de saint Jean, elle vécut de la vie Eucharistique de Jésus, 
comme à Nazareth, elle avait vécu de sa vie pauvre et humiliée. 
Chaque matin, selon une pieuse tradition, elle recevait, des 
mains de saint Jean, le corps de son Fils(2). Pour 
1er de rester encore sur

se conso-
cette terre, tandis que Jésus était re­

monté aux cieux, elle s’unissait chaque jour à Lui dans le 
sacrement d’amour, elle le possédait nuit et jour auprès d’elle 
(3), elle s’absorbait tout entière dans la contemplation du 
grand prodige d’amour et son cœur, comme son corps et sa

(1) Lépicier. Actes du Congrès Eucharistique de Montréal, p. 274._
Eymard. N. D. du Saint Sacrement, p. 32, 33, 308, 309.—Navarin.
Virginea, Excursus CLXXV, p. 486.—Sedlmayer (qui cite plusieurs au­
torités), Theologia Mariana, P. II, E. VII, art. VI, p. 565; P III art 
IV, q. III, p. 746.

(2) Barth, de Los Rios. De Hierarchia Mariana. C. IV, c. 34, p. 380. 
Sedlmayer, Theologia Mariana, p. II, q. VII, art. IX, p. 570 —Rober­
ts a CryP“i Minerva. O. C. M. (Neapoli 1647). Itinerarium animæ ad 
palmam virgineam. (L. XV, Ramusculi méditât, p. 637).—Suarez. S. J. 
Œuvres (Paris, Vives 1866), t. XIX, q. XXXVII, art. 4, p. 283.— 
Baunard. Saint Jean (Paris, Poussielgue 1892), c. XIII, p. 218.—Terrien. 
S. J. La Mère de Dieu (Paris, Lethielleux 1909), L. VII, c. Ill, t. II, 
p. 240. — Novatus. De Eminentia Deiparæ Virg. Mariæ c. VIII, q. 257* 
i. p. 240 dit que très souvent, avant même l’institution de la Sainte Eu­
charistie, la Sainte Vierge faisait la communion spirituelle. Selon le 
timent de Gerson (Œuvres, Anvers 1706), t. IV, p. 398. Tract 9 Super 
Magnificat l Part, accepté par S. Alphonse (Les Gloires de Marie, Ser., 
sur l’Assomption, Œuvres ascétiques (Ed. Dujardin), t. VII, t. 444), la 
Sainte Vierge reçut la communion en viatique des mains de Notre Seigneur.

(3) Eymard. Notre-Dame du Saint-Sacrement, p. 137, 178, 337.
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